
Peter Argile et Fifi Humus

Chapitre 1 : Un rêve étrange

« Connaissez- vous Fifi et Peter ? »
Il était une fois une petite feuille en forme de cœur, Fifi, et un petit caillou en forme de carré, Peter, qui vi-
vaient tous deux dans une belle prairie où venait paître de temps en temps un groupe de vaches. Ces deux là 
vivaient à l’opposé l’un de l’autre !

La petite feuille vivait avec ses nombreuses sœurs perchées très haut sur les bras de leur maman, Tillia, un ma-
gnifique Tilleul.  Elle était née le jour où le premier coucou était rentré de son grand voyage hivernal en Afri-
que. Les oiseaux, présents ce jour là, l’avaient vu sortir de son petit abri, le bourgeon (c’est comme ça qu’on 
appelle la maison des bébés feuilles) où elle avait passé tout l’hiver au chaud.

Quant à Peter, il vivait dans le sol enfoui très profondément, collé à ses frères et sa maman, la Roche Mère. 
Il ne sait plus très bien quand il est né. Autour de lui, tout le monde dit que ça fait très très longtemps mais 
comme Roche Mère et ses petits cailloux ne voient pas le soleil, personne ne peut dire combien de temps ça 
fait réellement !

Ces deux là ne s’étaient jamais rencontrés mais bizarrement depuis quelques temps, tous deux faisaient le 
même rêve. Un rêve d’amour ! Fifi, la petite feuille, rencontrait un caillou carré et tombait folle amoureuse. 
Peter rencontrait une petite feuille en forme de cœur et tombait fou amoureux !
Et chaque fois qu’ils se réveillaient le matin, c’était la même question pour nos deux amis :

En haut de sa maman Tillia, se chauffant au soleil, Fifi pensait: « Mais qu’est ce que c’est encore que ce rêve, 
je ne peux pas être amoureuse d’un caillou ! Nous sommes si différents. Un caillou c’est dur et gris  alors que 
moi, je suis légère, verte et en plus j’ai une forme de cœur. Non ! Nous n’avons rien à faire ensemble ! »

Au frais, accroché à Roche Mère, Peter se disait : Mais qu’est ce que c’est encore que ce rêve, je ne peux pas 
être amoureux d’une feuille, nous sommes si différents ! Une feuille, c’est mou et fragile  alors que moi  je suis 
dur et fort. Non, non nous n’avons rien à faire ensemble ! »

Mais une fois ces réflexions faites, Fifi du haut de son arbre ne cessait de regarder en bas au cas où elle aurait 
aperçu le petit caillou carré. Et Peter tout en bas, dans le sol, ne cessait de regarder en haut pour voir s’il 
n’apercevait pas la petite feuille en forme de cœur.
« Mais comment allons-nous faire pour nous rencontrer ? » se disaient-ils tous les matins. Ils étaient bien tris-
tes tous les deux !



Chapitre 2 : des mamans qui en savent long !

Les sœurs-feuilles et les frères-cailloux avaient remarqué que quelque chose ne tournait pas rond pour Fifi et 
Peter. Mais comme ces deux là ne disaient rien du rêve qu’ils faisaient chaque nuit, personne ne savait quoi 
faire pour leur redonner le sourire.

Un jour, une des sœurs-feuilles, n’en pouvant plus d’attendre sans rien faire, parla à Maman Tillia du cas de sa 
sœur Fifi.
Tillia avec toute la douceur qui la caractérise, rassura sa fille et lui dit : 
« Ne t’inquiète pas, je sais pourquoi Fifi est soucieuse et c’est une bonne nouvelle qui va lui arriver mais elle 
ne le sait pas encore ! Voilà ce que tu vas faire : guette le petit ver qui vit dans le sol et demande lui de parler à 
Fifi. Il saura la rassurer et l’amener à son destin.
Quant à toi, tu es encore petite, mais dans quelques temps, tu comprendras mieux ta sœur et toi aussi tu feras 
un magnifique voyage. »

La petite feuille ne comprenait pas tout, mais l’important, c’était que tout allait bien se passer. Elle n’avait qu’à 
guetter le petit ver de terre et prévenir Fifi. C’était facile, les jours de pluie, elle en voyait toujours beaucoup 
sortir du sol pour prendre une petite douche !

De son côté, les frères cailloux allèrent demander conseil à Roche Mère. Cette dernière dit avec toute la force 
qu’il fallait pour rassurer la petite bande des cailloux entrechoqués: 
« Tout va bien, Peter grandit et va bientôt devenir adulte. Bientôt, il nous quittera pour fonder sa famille un 
peu plus haut. Soyez rassurés, je prends les choses en main et je vais l’accompagner dans cette épreuve. »

Finalement, cette histoire de caillou qui aime une feuille n’avait pas l’air si bizarre que ça aux yeux des mamans 
Tillia et Roche Mère !

Chapitre 3 : Une drôle de discussion

Et un matin, alors que le soleil venait à peine de se lever, on entendit en haut de l’arbre une petite feuille s’agi-
ter et crier :
« Fifi lève toi, il a plu tout la nuit. Quelqu’un est venu te parler !».

(Ah ah ! ll a donc plu ! Vous savez certainement qui est remonté pour parler à Fifi?)

Fifi qui n’avait pas encore eu le temps de se réchauffer et de se sécher après cette nuit pluvieuse dit :
« Oui, une minute, qui veut me voir ? Si c’est encore cette petite chenille qui veut me masser, alors non, la 
dernière fois, elle a fait un trou dans ma robe verte ! Non, non ! Pas la chenille !»

« Mais non, Fifi, tu es bête ! Ce ne sont pas les chenilles qui sortent quand il a plu, ce sont les serpents du sol, 
bien sur ! »

Fifi est étonnée : « Un ver de terre qui veut me parler. En plus, c’est impossible comment va-t-il faire pour venir 
jusqu’à moi ?»

Sa sœur lui dit : « Ne t’inquiète pas ! J’ai tout arrangé. Un petit oiseau va le transporter dans son bec tout en 
haut jusqu’à toi. »



Fifi de dire : « Ce n’est pas possible ! Un oiseau mange les vers de terre, ce n’est pas drôle tes histoires ! »

Sa sœur lui répondit : « Tu me prends pour qui ! Je ne suis pas bête ! Je n’ai pas demandé au glouton de merle 
mais au petit pinson chanteur, Cascado.  Lui, il ne mange pas de ver de terre. En échange,  il m’a demandé un 
petit endroit chez maman pour faire son nid. Donc pas de problème, allez fifi ! Un grand voyage t’attend... »

Et ni une ni deux, un petit pinson déposa sur la robe de Fifi, le petit ver de terre.

Lombric, c’est le petit nom du ver de terre, dit au pinson : « Merci mon brave ! Passez me reprendre dans une 
heure, j’ai à m’entretenir avec cette demoiselle aux yeux tristes. »

Pendant une heure, on a entendu en haut de Tillia, des petits crissements mélodieux, c’était Lombric qui ra-
contait à Fifi le grand voyage qu’elle allait faire.

L’heure passa, le pinson chanta un petit coup sa petite ritournelle en cascade pour annoncer qu’il arrivait cher-
cher Lombric.

Cascado, le pinson, entendit juste les dernières paroles de Lombric : « Tu as bien compris ? A la fin de l’été, 
quand ta robe aura changé de couleur en jaune, ce sera temps de demander à maman de te décrocher pour 
voler vers le sol. En bas, je t’attendrai et tout se passera comme je te l’ai raconté. Tu es heureuse Fifi ? »

Et fifi de répondre : « Oui ! Même si j’ai un peu peur. Je suis curieuse de voir si tu dis vrai. Merci et à bientôt 
mon ami lombric. »
Fifi n’avait pas quitté du regard Cascado et Lombric pour être sûre que la redescente se passe bien jusqu’au 
sol.

Chapitre 4 : Un mariage arrangé

Pendant ce temps, Tillia, grâce à ses racines profondes, avait pu s’entretenir avec Roche Mère à propos de 
leurs enfants.

Tillia commença : « Ca y est ! De nouveau, deux de nos petits vont se rencontrer et s’aimer. Tu sais Roche 
Mère, qu’à chaque fois, c’est un beau moment pour moi. Lombric est en train de parler à Fifi et ça a l’air de 
bien se passer. On entend frétiller Fifi. Tu crois qu’elle a encore fait le rêve de la feuille et du caillou ? »

Roche Mère dit : « Je suis aussi très heureuse de voir que, comme chaque année, l’union de nos enfants va se 
répéter. Tout est prêt de mon côté : J’ai parlé à Lombric, il y a quelques jours, après avoir entendu une nuit rire 
aux éclats Peter. Je pense qu’il faisait le rêve. Nous avons défini une date pour que mon cher petit caillou de 
fils devienne adulte avant de rencontrer ta fille. Il fallait choisir un jour de pluie. Et ça, c’était facile pour Lom-
bric. Tu sais bien ! Il entend les gouttes de pluie taper à des kilomètres et peut prédire la pluie une semaine à 
l’avance. Mais attention ! Il ne sait pas encore qu’il va réaliser son rêve : rencontrer la jolie feuille en forme de 
cœur. »

Tillia conclut : « Alors rendez vous dans une semaine, jour de pluie, pour célébrer l’heureux événement. Je 
m’occupe des invitations pour tous les habitants de la prairie ? C’est simple pour moi. Ceux-ci restent souvent 
très proches de moi : oiseaux et écureuils...dans mes branches pour jouer et y dormir ; petits animaux du sol 
dans mes racines, car il y a toujours à manger. Bon ! Ca va faire un peu de monde, quelques milliards d’invités 
mais il faut inviter tout le monde de la prairie ! »



Chapitre 5 : Les préparatifs

Et une semaine plus tard, c’était au mois de septembre, un matin, Fifi se réveilla avec une robe toute jaune. Il 
avait plu toute la nuit.

Elle se dit : « Ca y est ! C’est le grand jour, ma robe est jaune et il a plu. Lombric doit déjà m’attendre. »

Et elle cria à sa maman, Tillia : « Maman arbre, il faut vite que je vole au sol, décroche-moi ! »

Alors Tillia qui était réveillé depuis longtemps dit : « Vas y ! Pars ma petite feuille, j’ai tout préparé, tu peux 
commencer ton grand voyage. »

Et hop ! Fifi sentit que ça y est ! Elle commençait à descendre. C’était tout doux ! Et hop, un virage sur la gau-
che et hop, un virage à droite. Elle voyait de plus en plus près les petites fleurs de prairies, mais surtout son 
ami lombric qui l’attendait, en essayant de suivre ses virages pour être sûre de la réceptionner sur son dos.

Une fois Fifi arrivée au sol, elle savait qu’elle allait passer entre les mains de plusieurs personnes avant de pou-
voir réaliser son rêve.

Mais quel était ce rêve déjà ? Oui ! Celui où elle rencontre Peter le petit caillou carré et où elle en tombe 
amoureuse.

En fait le grand jour, vous l’aurez compris était celui où on allait unir la petite feuille et le petit caillou. 

Peter, de son côté, était déjà prêt. Mais, ouah ! Ce n’était plus un petit caillou carré mais plutôt une belle boule 
d’argile, vous savez la terre qu’on utilise pour les poterie ! Il s’était fait bichonner par l’eau et ensuite par des 
petites bêtes invisibles, le groupe Bactéria.
Première étape : l’eau l’avait décroché de Roche Mère puis lui avait fait faire un voyage dans le sol pour le 
lustrer. Il fallait qu’il brille pour ce grand jour ! Ensuite le groupe Bactéria lui avait mis un peu de fond de teint 
pour qu’il ait bonne mine. Et pour finir, Lombric était venu le chercher tout en bas pour l’amener un peu plus 
haut, au point de rendez vous avec Fifi. Il était anxieux Peter ! Cela faisait beaucoup d’émotions d’un coup. Lui, 
qui n’avait jamais pleuré, car un caillou, ça ne pleure pas ! C’est dur et plein de force, quoi qu’il se passe. Et 
bien là ! Des larmes coulaient  à flots ! 

Revenons à Fifi, notre petite feuille. Elle en avait pour des semaines, voire des mois à se préparer, étant donné 
la liste des rendez-vous pris. Premièrement, coiffeur chez les champignons pour un beau shampoing végétal 
suivi d’une petite teinture marron-noire. Ensuite, esthéticienne avec gommage et suppression des peaux mor-
tes chez les cloportes. Elle avait maintenant la peau douce ! Puis, les petits acariens sont passés lui broder sa 
robe en dentelle. Et enfin ! Des petites bêtes blanches, les collemboles, sont venues faire les dernières retou-
ches en attendant que Lombric débarque pour amener Fifi au rendez vous.



Chapitre 6 : le Grand Jour

Ca y est ! C’est le grand moment. Peter qui attendait depuis plusieurs heures vit enfin arriver au loin Lombric 
avec le ventre bien gonflé (vous savez pourquoi ? C’est fifi qui voyage dans le corps de Lombric pour aller plus 
vite). Il ne comprenait pas pourquoi il était si gros et dit :
« Alors lombric, ça y est je suis prêt, je t’attendais. Vois comme je suis beau ! Je ne suis plus le petit caillou 
carré mais une belle boule d’argile. Je suis maintenant un grand. Alors c’est quoi la suite du voyage, je suis au 
courant de rien pour la suite. »

Alors lombric, qui n’avait pas répondu, ouvrit la bouche et laissa sortir une magnifique boule noire scintillante. 
Peter tombe au premier regard. C’est bizarre ! Ca ressemble à son rêve mais cette petite boule noire n’était 
pas une feuille en forme de cœur.

La petite boule noire prit la parole et cria : « Hourra, hourra !  Lombric avait dit vrai ! Bonjour Peter ! C’est moi 
Fifi, la petite feuille de ton rêve. Bon ! Je ne suis plus une feuille en forme de cœur mais il fallait que je me 
transforme pour te rencontrer, c’est Lombric qui m’a expliqué et aidé. Et toi, tu n’es plus le petit caillou carré. 
Tu es devenu une belle boule d’argile. Comme ça, notre amour sera vraiment possible, une boule noire avec 
une boule marron, c’est plus réaliste qu’un caillou et une feuille ! »

Peter n’en revenait pas : « C’était donc vrai toutes ces nuits à rêver de cette petite feuille ! »

Ils ne s’étaient pas rendu compte mais tout autour d’eux, Il y avait du monde : 150 vers de terre, tous des 
cousins de Lombric, 200.000 petits insectes de la famille cloporte et collembole, limaces, escargots,...quelques 
300.000 araignées, 1.250 milles pattes…  Il y avait aussi des milliards de bactéries présentes mais elles étaient 
trop petites pour qu’on les voit et encore des mètres de champignons !
Tous étaient en train de pleurer de joie en voyant l’histoire se répéter. Et oui ! Encore une fois, un petit caillou 
et une petite feuille étaient amoureux !

A ce moment, Lombric dit : « Le moment est venu pour moi d’unir pour toujours notre couple d’amoureux. 
Rentrez tous les deux dans ma bouche, toi, Peter Argile et toi, Fifi Humus, je vais vous unir pour toujours, grâce 
à ma petite poudre magique à base de calcium, fer, magnésium, enfin tout ce qu’il faudra pour avoir une union 
solide et nourrissante. »

Et ainsi fut fait, on vit ressortir non pas deux petites boules mais une seule qui avait l’air très douce et légère. 
Le complexe de Peter Argile et Fifi humus était créé.
Et tout autour d’eux, il y avait des couples comme eux : Karim Argile et Maeva humus qui s’étaient unis l’année 
passée, Aldo Argile et Armelle Humus....plus de 30 ans de mariage !

C’était le bonheur pour tout le monde et surtout pour la petite graine qui attendait patiemment un peu plus 
haut que le nouveau couple argilo-humique leur fasse une visite.
Cette petite graine, c’était une demi sœur à Fifi, une fille de Tillia et d’un autre tilleul de la prairie d’à côté. 
Grâce aux amoureux et à tout leur amour, la petite graine pourrait puiser des ressources pour grandir.
Le lendemain et encore le lendemain, on célébra beaucoup d’union de petits cailloux et de petites feuilles, 
enfin plutôt de la famille Argile avec la famille humus. Et grâce à ça, beaucoup d’arbres et de fleurs ont pu 
pousser l’année d’après. Un merci spécial à Lombric qui réalise toujours les rêves de toutes les petites feuilles 
qui rêvent de s’unir avec un caillou !
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